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brillantes que soient les apparences souvent seules à en constituer 
le mérite aux yeux des hommes.

Mais les apparences ne sauraient tromper l’infinie clair
voyance divine ; chacun sera jugé par elle selon ses œuvres, et 
non pas selon ce qu’elles paraissent être.

Souvenons-nous donc puisqu’il en est ainsi, de mettre de 
l’ordre dans l’accomplissement de nos devoirs ; rappelons-nous 
que nos obligations envers Dieu sont beaucoup plus graves que 
nos obligations envers le prochain, que nous ne devons pas aimer 
le prochain plus que nous-mêmes mais comme nous-mêmes, et 
qu’il ne nous est pas permis de chercher son salut au détriment 
du nôtre ; rappelons-nous encore que nous sommes enclins à 
vivre hors de nous-mêmes et que nous trouvons à cette manière 
de faire plus de plaisir naturel qu’à nous astreindre à la pénible 
et austère besogne de nous connaître et de nous amender devant 
Dieu ; et concluons que sans la vie intérieure, la vie active ne 
vaut rien devant l’Éternel, qui seul fait fleurir les herbes des 
champs, donne aux lys leur parure, (l> aux arbres leurs frondai
sons et aux travaux des apôtres leurs bons résultats. (*>

V. G.

LITURGIE ET DISCIPLINE
VARIA

Q. — 1° Je suis aumônier dans une communauté de reli
gieuses cloîtrées. Pour me rendre à la sacristie, je doi ; nécessai
rement passer dans le sanctuaire. Dois-je prendre le surplis 
chaque fois et dois-je exiger que les servants prennent leur habit 
de chœur dans le vestibule de la chapelle, surtout quand le Saint- 
Sacrement est exposé ?

2° Quand le Saint-Sacrement est exposé soit pour les Qua- 
rante-Heures soit pour le Premier Vendredi du mois, c’est une 
femme laïque qui a soin du luminaire à l’autel. .Puis-je laisser faire ?

(1) Matth., 6-28, 29.
(2) Nous ne saurions recommander avec trop d’instances à nos lecteurs, le 

livre si pratique et ii concluant qu’a consacré à ce sujet l’abbé de Sept-Fons, 
dom J.-B. Chautard sous le titre : L’Ame de Tout Apostolat. L’ouvrage a 
atteint en deux ou trois années son vingt-cinquième mille et ce n’est encore tout 
le succès qu’il mérite.


